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1. Aussi appelée responsabilité sociétale des 
organisations (RSO) ; v. en p. 43 de ce numéro ; 
v. égal. JA 2023, no 675, p. 16 et s., dossier « Res-
ponsabilité sociétale – Hissez haut la RSO ! ».

nication, de gestion, de partenariats… et, 
désormais, de technologies employées.

INNOVER SANS DÉVOYER :  
LES DILEMMES ÉTHIQUES  
DU FUNDRAISER

L’IA, levier de personnalisation  
ou instrument de manipulation ?
L’intelligence artificielle bouleverse déjà 
les pratiques de collecte (génération auto-
matique d’e-mails, scoring des donateurs, 
chatbot relationnel, modélisation compor-
tementale, etc.). Ces outils promettent 
un gain d’efficacité, mais posent aussi des 
questions éthiques majeures  : jusqu’où 
aller dans la personnalisation ? À partir de 
quelles données  ? Et avec quel niveau de 
transparence vis-à-vis du donateur ? Le Don 
en Confiance encourage une approche 
prudente et encadrée : pas d’IA sans 

tion de l’intelligence artificielle (IA) géné-
rative dans la production de contenus ou la 
personnalisation des messages.

Une responsabilité élargie :  
RSE et éthique convergentes
Depuis cette année, notre référentiel intègre 
un cinquième principe fondamental  : la 
responsabilité sociétale et environnemen-
tale (RSE)1. Du point de vue des dona- 
teurs, ce nouveau pilier traduit une 
exigence croissante : donner ne suffit plus, 
il faut donner en conscience. L’éthique ne 
concerne plus seulement le « comment » 
de la collecte, mais aussi le « pourquoi »,  
«  avec qui  » et «  dans quel cadre  ». 
L’organisation doit démontrer qu’elle agit 
dans le respect de toutes ses parties prenantes 
(bénéficiaires, donateurs, salariés, béné-
voles, partenaires, etc.). Cela suppose des 
choix responsables en matière de commu-

C rise de confiance, transformation 
numérique, montée des exigences 

sociales et environnementales  : dans ce 
contexte mouvant, la collecte de fonds 
n’échappe pas aux questionnements sur sa 
légitimité, ses méthodes et ses impacts. La 
relation entre l’organisation et ses donateurs 
ne peut reposer uniquement sur l’efficacité 
des campagnes. Elle doit être fondée sur 
une éthique solide, assumée, évolutive. Au 
Don en Confiance, cette éthique est un 
cadre, mais aussi une ambition : faire de la 
confiance un actif stratégique, durable et 
responsable. Car, aujourd’hui, collecter 
éthiquement, c’est aussi innover de façon 
responsable.

L’ÉTHIQUE COMME BOUSSOLE 
DANS UN FUNDRAISING EN 
MUTATION

Des repères essentiels dans  
un monde incertain
Face à la diversification des modes de 
collecte (digital, pair-à-pair, mécénat colla-
boratif, etc.), les principes éthiques de 
transparence, de loyauté et de respect des 
personnes restent essentiels. Mais ils doivent 
être appliqués dans des contextes nouveaux 
(automatisation des campagnes, segmenta-
tion très précise des publics, utilisation d’al-
gorithmes prédictifs, etc.). L’éthique ne peut 
pas être un frein à l’innovation ; elle en est la 
condition de soutenabilité. Ainsi, les organi-
sations doivent intégrer des critères d’équité, 
de consentement et de sobriété dans leur 
utilisation des outils technologiques. À titre 
d’exemple, il serait intéressant pour les orga-
nisations de réfléchir à leur cadre d’utilisa-

ÉTHIQUE ET FUNDRAISING : 
DE LA CONFORMITÉ  

À LA CONFIANCE ACTIVE
Dans un secteur en pleine mutation, l’éthique du fundraising ne 

se résume plus à une simple conformité. Elle devient un levier 
stratégique d’action, de différenciation et d’innovation. Le Don en 

Confiance en fait une démarche vivante, nourrie par l’évolution des 
pratiques, des technologies et des attentes sociétales.
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2. V. JA 2025, no 713, p. 23, tribune R. Guez 
in dossier « Intelligence artificielle – Big Bang 
théorie » ; v. égal. en p. 30 de ce dossier.
3. V. JA 2022, no 670, p. 15 et s., dossier
« Cryptomonnaies – Code d’accès ».
4. V. en p. 17 de ce dossier.

tion française des fundraisers (AFF) défend 
cette position de longue date, en cohérence 
avec les exigences du référentiel du Don en 
Confiance.
L’AFF4, acteur historique de la profession-
nalisation du métier, développe un code 
de déontologie spécifique, centré sur la 
responsabilité et l’éthique dans l’exercice du 
métier. Elle participe activement à la diffu-
sion d’une culture commune, reposant sur 
la confiance, cet actif durable.
Pour les donateurs, la confiance ne se 
décrète pas ; elle se construit, s’incarne et se 
prouve. C’est pourquoi l’engagement des 
organisations à afficher la reconnaissance de 
leurs pratiques par le Don en Confiance, à 
expliquer leur démarche, à dialoguer avec 
leurs publics, est plus important que jamais.
Le secteur associatif fait aujourd’hui face à 
des transformations majeures (raréfaction 
des fonds publics, pression concurrentielle 
sur la collecte, montée en puissance de 
nouveaux outils technologiques, attente 
accrue de redevabilité). Portée par le Don 
en Confiance, l’éthique du fundraising est 
appelée à devenir un socle stratégique, un 
marqueur de confiance pour inspirer les 
donateurs, guider les professionnels et faire 
du secteur associatif un acteur crédible, 
lisible et exemplaire dans un monde qui en 
a plus que jamais besoin. n

où les fundraisers, les communicants, les 
dirigeants et les contrôleurs construisent 
ensemble des réponses adaptées, propor-
tionnées, mais toujours alignées avec les 
principes fondamentaux du référentiel.

Une éthique incarnée pour  
une confiance durable
L’éthique ne vit pas que dans les textes, mais 
aussi dans les choix du quotidien (accepta-
tion ou refus d’un don, stratégie de commu-
nication, partenariat proposé, message 
diffusé, etc.). Dans chacun de ces actes, il y 
a un enjeu de cohérence. 
Enfin, s’il est un principe fondamental 
souvent mal compris, c’est bien celui du 
non-intéressement aux montants collectés. 
Le fundraiser n’est pas un commercial. Sa 
mission ne se mesure pas seulement à l’aune 
des chiffres, mais à l’aune de la confiance 
qu’il inspire, de la sincérité de la relation 
qu’il construit avec les donateurs et de l’ali-
gnement entre les valeurs qu’il porte et 
celles de l’organisation qu’il sert. À ce titre, la 
rémunération proportionnelle à la collecte, 
si elle peut sembler séduisante, est contraire 
aux principes éthiques que nous défen-
dons. Elle fait peser un risque réel de dérive 
(course à la performance, pression sur les 
donateurs, déconnexion d’avec la mission 
d’intérêt général). C’est pourquoi l’Associa-

gouvernance, pas de traitement auto-
matisé sans consentement explicite, pas de 
personnalisation sans clarté sur ses finalités. 
L’outil ne doit jamais supplanter la relation 
humaine, ni altérer la liberté de choix du 
donateur2.

Fundraising en cryptomonnaies : 
innovation ou dérive potentielle ?
Les dons en cryptomonnaies, bien que 
marginaux en France, se développent3. 
Ils peuvent élargir la base des donateurs, 
notamment à l’international. Mais ils 
soulèvent des enjeux de traçabilité, de vola-
tilité et de conformité. L’éthique impose ici 
une vigilance accrue sur la provenance des 
fonds, les mécanismes de conversion et la 
transparence vis-à-vis des donateurs. Dans 
le référentiel du Don en Confiance, ces 
pratiques doivent s’inscrire dans le cadre 
global de probité financière et de maîtrise 
des risques. L’innovation ne dispense pas 
d’une exigence rigoureuse de contrôle.

CONFIANCE, ACCOMPAGNEMENT 
ET EXEMPLARITÉ : UNE ÉTHIQUE 
ACTIVE

Accompagner plutôt que 
sanctionner
L’éthique ne peut pas être uniquement un 
cadre de contrôle. Elle doit être un levier 
d’accompagnement et de transforma-
tion. C’est pourquoi le Don en Confiance 
renforce ses outils d’appui, notamment à 
travers la publication de guides pratiques, 
et travaille sur d’autres formats de ressources 
bientôt disponibles. Cette dynamique s’ins-
crit dans un modèle d’éthique partagée, 

 AUTEUR� Rachel Guez
 TITRE� Directrice générale  

du Don en Confiance

DOSSIER
“ Pour les donateurs, la confiance ne

se décrète pas ; elle se construit, s’incarne  
et se prouve ”
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